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OUVELLES POLITIQUES, 
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_De Rome, le 28. Féyrier, 

E Chevatier Vapolitain de Mi- 
cheroux paffa le 17. de ce mois 
par cette Ville pour le Quar- 
tier- Général Frangois à Poli- 
geno: Il étoit chargé Cain(i 
qu’on-le fgait) de traitét, au 

nom de ‘fa Cour, de la Paix 
avec la Prance, & A cer effer d'accéder d'a- 
bord aux conditions d'Armiftice propofées 
par cette Puiflance. A peine Mr, de Mi- 
cAeroux fut-il rendu à Foligno, qu'il rem- 
Plit le premier objet de fa million, en arrê- 
tant avec le Général AZwrat la Suspenfion- 
d'Armes entre ta République Frangoife & 
Sa Majefté Sticilienne , fignce dès le 19. 
du courant. En vertu de la Convention de 
ce jour, le Général Napolitain Damas par- 
tit d'ici, le a2, de ce mois, avec les der- 
nièeres Troupes de fa Nation. Le jour mê- 
me de leur départ, & peu d'heures après 
feulement, arriva en cette Ville le Général 
Murat, n°étant accompagné que de quel- 
gues Aides-de-Camp. Ce Commandant 
Républicain et refté ici jusqu'au 26, lors- 
Qu'il a repris la route de fon Quartier. Gé- 
Aéral. Pendant fon fejour à Rome il u 
Pluficurs fois vifité le Sainr-Père, qui, 
Ainfi que les Perfonnes les plus diftinguées 
de cette Capitale, s'eft empre®é de lui faire 
le meilleur accueil & jusqu'à des Préfene, 
Dans le même intervalle, le 23, lendemain 
de larrivée du Générat Franfois, le Pape 
a tenu un Confiftoire , dans lequel il a nom- 
mé onze Cardinaux-Prêtres & deux Cardi- 
naux- Diacres. Les premiers font: Jofeph 
PFrao, Napolitain ; Ferdinand -Marie Sa- 
Ìuzzo, Napolitain; Louis Rufo, Nonce à 
ienne, Napolitgin; Pacca, de Benevent, 
Nonce en Portugal; Cef. Brancadors, de 
E 0 Philippe Galeazzi Scotti , de Milan ; 
Philippe Cafant, Nonce en Efpagnes Yéro- 
wie delle Porte, de Gubio; Ful. Gabrieli, 
Romain; Frangois Montcca , de Romes Va. 
lérien Maftrozzi, de Terne, Tes Cardinaux- 
Diacres font: Fofep't Albani, Romwtin, & 
darin Caraffa, de Naples. 
De Florence, le 2. Mars. 
Hier, te Général Murat arriva ici de 
Eoligno , avec fon Chef -d'Etat- Major Ber- 


L'An feptième de ia Liberté BATAVE. 


thier: Ul y'eut Ellumination le foirau Thée- 
tres & l'on y prociama officiellement la 
Paix de Luneville: Elle nous donge à IIn- 
fant Duc de Passe. Cette nouvelle defti- 
née n'a pas laiflé que de furprendre, parce 
qu'elie n'étoic point ettenduë, é& que nous 
en avions ignoré jusqu'à la poflibilité, MH 
paroît aufli, que les Nobles de Parme & 
de Plaifance craignent de perdre leur Sou- 
verain. Celui-ci a tenu Cercle, le 23, da 
mois dernier, à Colorno, & y a annoneé, 
2 QU'il avoit été fair Grand- Due de Zos- 
3 Cate, mais qu'il reftoit pourtant Duc de 
s, Parme.” On dit, que notre nouveau 
Grand- Duc pourra faire un voyage ici 
pour prendre pofleffiod de ce Pays, & re- 
tourner enfuite à Parme: On. attend inces- 
femment en Zralie le Prince- Hérédiraire de 
Parme avec fon Epoufe, [Infante d'E/pa- 
ge, Blarie- Louie, qui font depuis long- 
tems à la Cour de Mudrid. 

EXTRAIT d'une Lettre dAucs- 

SOURG du 13. Mars. 

‚‚ On a recu ici le-8. de ce mois aa folr 
Ja Nouvelle de la Ratificarion de la Paix 
par l'Affemblée générale de l'Zmpire, Un 
Courier, expédid la veille de Ratisbonne, 
Tapporta en cctte Villes Ii étoic particulit- 
rement deftiné-à lanroncer au Général en 
chef Frangois, Moreau, On avoic cru trou- 
ver encore ce Général dans nos murs 5 mais 
il en éroit parti des le 7, au matinavec (on 
Epoufe pour la Barière, Le Courier, 
Payant done inatilement cherché ici, re- 
partit aufi-tòt pour Afunict, ayant ordre 
de le fuivre même jusqu'à Salrzbourg. 11 
aura joïnc fans doute te Général dans la pre- 
mière de ces Villes, puisquc cètui-ci s'y 
eft arrêté jusqu'au Ir. au matin, avant de 
continuer fa route jusqu’àfon Quartier - Gé- 
néral, Cet empreffement de la Diète de 
Ratisbonne:, à informer le Général en chef 
Franpais de fon acceflion au Traité de Zune- 
ville, étoït bien juftifig par le befoin crois- 
fant de PEmpire den éprouver au plurdt 
Peffer par la retraite de Armée Républi- 
Caine, En effet, nous n'avous encore que Ia 
perfpetive de Ia Paix, {ans en avoir les 
moindres avant-goûts. Au contraire, tes 
charges de la Guerre deviennent koujowts 


plas ìnfupportables pour I’Allemagne „à me-. 


fure qu'elles pèfent plas longtems fur elle ; 
Cil n'y a pas d'efpoir qd'oun en foic détli- 
vré réellement, avant le départ des derniè- 
res Troupes ennemies. On s'en. convaincra 
par la le&ure de l'Avis, que le Committé. 
du. Cercle de. Souabe „ établi ici par ordre 
du Général Moreau, a publië te 8. de ce 
„mois. Il eft congu ainfi du’il fuic, ” 


‚ Sur les informations reguës de M part de 
plufieurs Etats, que contre toute attente le 
guatrième & en partie te cinquième mois de 
la Contribution menfuelle en Argent, généra- 
lement connuë , alloit être levée & par des 
moyens de contrainte Militaire très-févères, 
le Committé n'a pas manqué de faire inceffam- 
‘meat en tous lieux convenables les repréfen- 
tations les plus inftautes à ce fujets nrais il n'a 
pas éé affez heureux , pour efTetuer autre cho- 
fe que la Décifton fuivante de VEtat- Major- 
Général, qui lui a éé remife par l'Agent- gé- 
méral des Contributions, Moreau. ** 


ETAT-MAJoR-GÉNÉRAL. — Au Quar- 
tier- Général de SAETZBOURG, le 13. 
Ventoft an 9. (4. Mars 1Bor. ) — Le Gé- 
néral de Brigade, Chef de l'Etat- Major- 
Général , au CitoyenL A BOUILLERIE:;, 
Payeur- Général de 1’ Armée. 

„‚ Les intentions du Général en chef font, 
aue la Contribution menfkelle pour le mois de 
Pluviofe (ar. Janvier au rg. Février ) foit le- 
vie, de la mme manière, qu'ila été ordonné 
gour les mois préctdens „& que fon payement 
senfuive fur-le-champ. Citte dispofition ne 
regarde pas feulement ls Cercle de Souabe ou 
les Beats, qui en dêpendent immêdiatement, 
mais eft auf: applicable à la Bavière & fës 
Brats. Le Contingent des Etats Würtember- 
geois à cette Contribution menfuellea été fixé 
&une certains Somme. La partie de la Fran- 
conie , grévée d'une femblable Contribution 
menfselle, fera traitte fur le même pie que le 
Cercie de Souabe, & dnit futisfaire le man- 
tant du mois de Piuviofe de la meme manière 
qu'il luia été preéferit pourles mois précldens.” 

CSigné) LAWORLE. 


… Tandis qu'on s'empreffe de porter fur -le- 
champ cette Décifion à la connoiffance des 
Etats , on les exhorte & les prie en mûme 
tems, aufì férieufémenr qre. notre devoir le 
commande, de fe préparer à \regnietement le 
plus prompt que poffible du Contingent connu 
du. mois de ZPluwiofe, & de prendre à cex effEt 
des arrangemens d'autant plus fûrs, que ce 
Sera l'unique moyen nou -feulement d'éviter 
V'Exécution fi desagrésble, mais aufì d’accé- 
igrer la retraite de l'Armée: ce qui, à caufe 
de Dr entretien coûtenx „doit incéreffer inft: 
giment chacun des Etars. °” : 

Les Membres du Commieté stunt par ordre 
du Général on chef MORE Au. 

Eg) De Baum, Confeillems intime dim 

Prince--Enéguc de Confence. 


»‚ C'eften vain que fe Committé de Soug- 
be &-expolé à VArchidue Chgries, daas une 
Lettre en date: du 23. Févriër, le dépiora- 


‚ble état de notre Cercle, fuccombant fous 


le fardeau des Contributions & Réquifi- 
tions, & qu'il Pa prié d'intercéder pour 
ce malheureux Pays & de s'employer à lui 
Procurer quelque allëgement. L'Archiduc 
a répondu, le 3, de ce mois, de fon Quar- 
tder- Général à Schönbrunn, ** qu’il-&oit 
profoudéurem aflligs du trifte fort des 


3 


. se bons [abitans de la Souabe, auxquets il 


» Avoit toujours voué une eftime particu- 
» liêres que cependant une sinterceflion 
> immédiate de fa part cuntrariefoit le but 
» (awekwidrig feyn wirde,) tandis que 
‚> dansl'intervalie la Ratification dela Paix 
», devoit s'enfuivre effettivemenet à Ratís- 
» bonne; mais que, malgré cela, pour 
» Prouver fes fentimens d'amiié envers le: 


‚s Cercle, il adrefferoit aufli-tôt des re- 
9 Préfentations en fa feveur au Com-man- 


» dement- Général Frangois, °* 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris 
jusqu'au 3. Germinal (24. Mars.) 

‚> La feconde Seffion annuelle du nou- 
veau Corps- Légifatif de- la République 
Frangoife s'eft terminée le zo. Ventofe (21 
Mars: ) Sa dernière Séance a été marquée 
par uue discuflion contraditoire des plus 
importantes entre les Orateurs du Tribunst 
& ceux du Gouvernement. Le Projet de 
Loi fur la Dette publique & les Domaines 


Nationaux , préfenté le 13. Wentofe, en 
„éroir le fujer. Les raifons, par lesquelles- 


laété défendu, ont prévalus & le Corps- 
Lésiflatif a adopté la nouvelle Loi Finan- 
cière, quoigu’improuvée par le Fribunat.… 
Nous en rendrous compte avec quelque 
détail, à caufe de fon intérêt plus qu'ordie 


aire, Après la fan&tion de cette Loi, le 


Eonfeitler- d'Etat Lacuée a prononcé, au. 
nom-du Gouvernement, un Discours de clô- 
ture, dans lequel il a joint à Pénuméra- 
tion des actes Légiflatifs , qui ont rendu le 
Seflion de l'an 9 remarquable, le préfage , 
que Îa Sefion de la prochaine année donne 
ra de nouvelles preuves de l'fnalrérable har- 
monie, qui rêgne entre les Autorités fú- 
prèmesde la République. En Ggnede cette 
harmonie & pour la cimenter de-plus en 
plus, le Premier-Conful' & réunt chez.lui „ 
dans. un Diner, le jour de-la clôture de la 
Seflion du Corps - Légiffatif’, les &. Membres 
de cette Affemblée & les 4 Membres du- 
Lribusnat, qui onw exercé les fon&ions de- 
Préfidens penis le cours de la Section 


Ce font, pour le Corps. Légiflarif, les Ci- 
tOyens Chatry- Lafoffe , Pifon-du- Galland, 
Bourg. Laprade , Bréard ‚ Poifon, Roffée, 
Leclerc (de Maine } Loire,) & Lefevre- 
dyet ; pour le Tribunat „ les Citoyens Fhies- 

€, Monricault, Thibault & Savoye - Rollin. 

Les Membres , que le Corps-Légiflarif, 
Avant fa féparation , a nommés pour coin- 
Sne Pêndant cet intervaile, (a Commis- 
dmiaiftrative, font les Citoyens Au- 


‘bert ges. 
Salon len, Defrance » Gaffendi ër 
| N De Lrxpne, le 28, Mars. 

OUS avons annoncé, dans notre der- 


nière Gazette, le Döcret d'Amneftie pour 
eld Politigues, pris le z4. de ce mois 
fenzarif 5 mière- Chambre du Corps- Repré- 
heard fade, far la Nouvelle de la Ra- 
cret a n dela Paix de Luneville. Ce Dé- 
ie VOIt été préparé & arrêté d'avance 
OmMitté- général; & même la Seconde- 
Aambre s€tok engagée an préalable, dans 
une Séance fecrette, à le fan&ionner, auffi- 
en qu fl auroit éré adopté publiguement par 
2 premiêre à P’époque convenuë. En con- 
Quence la Seconde Chambre a donné, dès 
€ foir du 24. du courant, dans une Séance 
EXtraordinaire, fon: approbation A la Ré- 


£ H , 
Olution de la Première- Chambre, dont 
VOici le texte, 


„2 La Première. Chambre du Corps- Repré- 
hldk du Peuple Batave: Où fd Rannost 
he ne Commitkon perfonnetle, chargée, par 
ne Réfolutinn fecrerte du 235. Février der- 
eld de l'examen d'une Miflive du Dire&oire- 
téculif de la République Batave, écrite en 
hi Réfidence le ao. du dit mois & quotée 
en 1. IL; laquelle Miflive propofoit, fous 
telles reftrittians qui y font indiquëes par le 
fus-dit Diretfoire, d'accorder une Amneftie 
& rémiffion générale à telles Perfonnes, dont 
les aîtions & la condaire ont dù- leur origine à 
âne différence d'opinions Politigues, à-un at- 
tchement & des préjugés inveérerés, ouàl'ad- 
L ton à un Gouvernement anganti par la vo- 
tehihe du Peuple; Amnmneftie, que le Diredoire 
da Migne moins, ainfi qu’il érnit ajourd dans 
eiehn En De devoir &tre prhliée ni fortir 
st ares qU'après que la Prix, concluë 
quel’ratérer des. ratifige: Et, avant égardàce 
daan pe U Paysainfi que celui de plufieurs 
romptedécifon 3 dans le cas préfenr, une 
pe Confidérane clare, “qu'il yuurgenct.”” 
Ni Ideränt enfuite, que l’cxpérience de 
ch. he tems a prouvé, que „dans un Etat, 
he ébranlèrent de grandes Révolutions , &e ot 
y eut &cette occafion des diffenfions Civiles 
u fe commirent des détirs née de la divertitk 
st Opinions Politiques „ le meilleur & même 
“unique meven de réunir les cfpries divifés 
de aire délitier les égards de leurs Aufks opi: 


nions, % de les encourager tous à embrafler 
Pordre de chofes érabti , eft celui d'enfévenr 


Je paffé dans Voubli & de proclamer une Amne- 


flie entière de tous les Crimes, qui font ré- 
fultés de la différence d'opinious Politiques, 
aufb-tôt que la fùreté de la Société peut le 
comporter en aucune manière: Confrdérant, 
que, VFndépendance de la République étamt 
non-feulement reconnuë d'une manière fo- 
feimnetle , mais aufli garantie pour Pavenir par 
lArticle XI. du Traité de Paix , figné le qa. 
Février 1801. à Lunevilte entre la République 
Frangoife X 'Empereur ainffqu’entre la même 
République & l'Empire Germanigue, & dont 
Ja Ratification refpective a été promulgude le 
ar. de ce mois à Paris, cette époque peut être 
regardée par les Repréfentans du Peuple £a- 
tave comme très- propre pour aunoncer & ef- 
f:êuer une bareille Amneftie ou rémilion gé- 
neérale de Délits , qui ont des opinions Politi- 
ques pour caufe: Confidérant, que, quelque 
loirt qu'on défireroit d'érendre cet 2&: de ma- 
goanimicé, il ne fera jamais poflible ní per- 
mis d'y comprendre ceux, qui en font exclus 
par le Peuple même dans fa Conftitution, 
auf. peu que des Kmigrés, qui ont commis 
des hoftilités contre la Pactrie, ou qui l'ont 
trahie par la lâche reddicion de la Flotte, ou 
en livrant traitreufement des Places con- 
figes xleur défenfe, ou qui en telles occaftons- 
fe font rendus coupabtes de l’oubli de leur 
Serment & de leur devair: ka fus-dite Cham- 
bre dêcrète > ** Qa'il fera accordé, ain 
‚‚ qu'il eft accordé par la Préfente, une ré- 
‚‚ mflion générale de tous Délits & fairs, qui 
‚‚ doivent leur naiffance à la diverfité d'opr- 
‚‚ nions & de fentimens Politiques, enforte 
„, que re. tons Jugemens, déjà prononcés & exé- 
… Cutés àcescaufes, celeron de fortir efEet 
ss immédiarement après que le Juge , qui a 
2 rendu un femblable Jugement, aura décla- 
s, Fé. Àà la requête de I'Individu fentencié: 
Qie tel Jugement a été rendu uniquement 
h caufe de délits nés de la différence d’a- 
pinions & de fentimens Politiques, fans 
qu’ils aient éid-accompagoés de quelques 
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23 19 
„ so Faits ifolés , qui par eux -ménes doivent 
sr Être confilérés comme Criminels; *” * 


r les Fribunaux Criminelsfupérieurs & inf$- 
„… rieurs de la République Betave étant auco+ 
‚ rifés & qualifis par la Préfente àdonner de 
…, telles Déclaracions ; — que 22. les Pracédn- 
„ Tes Criminelles, retativement à des faites du 
» genre fus-dit, dont le Juge eft encore fai- 
sf ceiTeront: également fur-le- champ; — 
> & que 39. il ne fera point permis aux Ac- 
> CUfateurs publics dans cette République: 
>, d'intenter on commencer aucunes A offs 
‚‚ ou Procès Criminels, àcaufe de Délits & 
se Faits, réfulegs de la diverfité d’opimioas & 
„ de fentimens Politiques, & commis avant la 
‚r Publication de la Pséfente. Sont exceptées 
s feulemen: les Pèrfonvoes, qui, de la. ma- 
sr hière déterminte par le Décrer du &oyos- 
… Repréêfentatif du Peuple Baface âlr zo Nii 
>> MID peuwentavoir dié Jéclardes „outro 


Dd 


EN: B ] dn teid Reba 'n Aiden? B Ti . ee : : e N 
wvv Aars Ta Tyite GEctarges , tte cotmpriles dátis „, Matesconfiges à leur Véfénfes; vu qui datis 
ss lesctrnien de lArticle 3 def Einde Ynl. … de telles occafions fe font vendas:coupables 
» flik placés à la téte de 14de ‘Conftitkrion- ‚de l'oubti de leur Serment & devoir.*” 
ve Hel, afnfi que tous les Eimigrés, qüi ont „En conformité de Article LX, de ta 
»» cOmmis.des hoftilijgs contre la Patrie, on Conftitution , le préfent*Décret Terà envoyé à Ta 
 Quil'ont trahie. par la lâche reddirion de la Secondê- Chambre ‚du. Cqrps- Reprefensatif, 
wm -Flötte, Qu eh Jivtant uitireùfémept des pourêtre fanticfné parelk. © © 





Par úrdhé fupêrieur' EP én vertu dur Refcrit fpécial, BRAUNSBERG, KLUPPE Li» 
Farscu & Comp.â AMSTERDAM, avertifent „ qu'au 1. Mai prockain on payera @ 
rembourfera, au Coinptoir de BRAUNSBERG & Comp. fes Portious de la Négoctation de 
f 2oa,ooo. négoctges en 1777. pour le compte de la Diète & des Deéputis du Duché de 
MEEKLEMBOURG, au Couproir dela Veuve JURAN & Fils, Louis GREFFULHE 
& Comp., & gui au guutrième Tirage, fait en préfence du Notaire ABRAHAM VAN 
Beem & Temoins, font forties-pour être rembourftes, fpavoirs les Nes. 1o2. 196. 1550 
78. tis 58. 39. TSO. 10, I21s 191. 149. B5. 197. 175. 33e 119 119. 195. G 136. Les 
Porteurs de ces Effets funt priès de venir les échanger au plutòt avec les Coupons reflans con- 
tre les Capitaux , © les intéréts échéant au 1. Mai 1801, puisque ces Deniers refteront dé- 
„Pafés pour leur compie GS à leurs risques. On vaquera en mêine teins au Comptoir fus-dit 
au payement des Coupons des Portions dans la dite Négociation non rembourfabies àpréfent, 
ES Schdant au 1, Aai de cette année, erk : ‚ 

On avertit le Public, qu'il partira au premier Avril jusqu'au.3o. Septembre, tous les 
jeurs, le matin quart avant cinq heures de [’Höôrel St, Lucas, Ruë Haute, à Rorrer- 
DAM, une ou Pluficurs Berlines & Chaifes de Pofle à trois Relais, pour Anvers, par le 
Moerdyk & vice-verfs, On pourra s'affurer des places, un jour d'avance, chez T.J. DE 
Bikvae, à !Hötel Jus-dit, en payant ncuf Florins douze Soùs par perfonne, y compris 
15. livres de bagages Vexcédent eftréglé à 1. Sol par livre: On fe chargera auffì de Venvoi 
‚de Ballots ou Paquets, fows condition expreffs, qu'ils ne contiendvont rien de contraire aux 
Loix ou Ordonnances des Républigues Batave > Frangoile, 

On fait frarvvir, qu'aunom Sdela partde JaQues-JEAN VAN DOOREN, Négociants 
SS JEAN NOZEMAN, Noaire & Procureur, à RorTERDAM, en qualité d'Exécu- 
teurs Teflamentaires de feu GaLLes LeGirvronrt, déetdé au dit Rotterdam, le 8. Dé- 
cembre £8oo , après avoir , par [on Teflament , appellé & inflitué fes Heéritiers ab inteftat5 
Arrêtans entre deurs propres mains, d'après V'ad:nifjion des Echevins de la dite Ville , “tous 
» & un chacun, qui voudroient prétendre avoir guelgne droit fur IHoirie du dit Gîlles 
… Legipunt, en qualité de fes plus proches Parens & Heritiers ab inteftar, foit du côté 
…, Paternel , foit du cóté Maternel, fuivant le droit de Succeffion , obfervé à Rotterdem, ” 
font cités publiguement , par Edit, à comparoftre , Joit en perfonne „ Joit par leurs fondés , 
Par- devant le Sòge des fus-dits Echevins, Jeudi le 23. Avril Bor , à onze heures du matin 
précifes, ou, en cas de continwation, à la première Audience fuivante, pour ouïr deman- 
de B conchufion, à Veffet de déerération du dit Arrêt, comme auf? à Veffer d'inflituer a&ton 
‚dans V'intervalle de fix femaines, fous peine de lenco perpéruel; &P àl'effet que les Arrb- 
tans foient admis à remettre le dit Heritage à ceux, qui feront trouvés y avoir droit, 
Pour répondre fur les dites demande & conclufian, ©&® procéder d'ailleurs dans cette afatre, 
d'après les Loix & les Ordonnances de la dire Ville de Rotterdam. ne) 

Et font tous ceux , qui ont quelgue prêtention ò la charge de ÎHoirie du dit Gîltes Le- 
gipont, vw qui Ppourroient, par - contre, lui devoir quelgue chofe, de quel chef & pour 
guell canfe que de foit, invités, hen faire, au plutót, la déclaration nu le payement au 
Bureau du dit Notaire & Procureur Jean Nozeman , au Weftnieuwland , à Rotterdam /us-dir,. 

Le Commerce en Vins, qui s'eft fait en Sociëré, fous la Raifon de VAN MoorsEL ig 
Tomeurre, fe continuêra dorénavant pour le compte particulier €& faus le nom privs 
du Sons-fignt: Jk rernminera G liqguidera auf toutes les bleus oyvertes de la dite Sociëtén 
gei a ceffd Par la mort du Sr}. vaN TomruTTE. - NE 

_ RorrTerpaar ce 28. Février 18or.. — (Signé):- JeEan vaN MOORSEL. 


|A LEYDE, av Bureau des Novuvarumts PóririQquat, 











Dar cÂABnRamam Buussf, le Jeune, 


NUMERO XXV1. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES; 


publiées à LEYDE, le 31. Mars 1801. 
L'An feptième de la Liberté BATAVvE. 


EXTRAIT d'une Lettre de ViENNE du 18. Mars. De ad 

‘Es malheurs de l'Empire & des Etats- Héréditaires étoient fur le point de fe 

radoucir par une Paix tongtems défirée; & lon fe flattoit de voir renattre 

ancienne harmonie avec la Cour de Pétersbourg , lorsque des douleurs do- 
be meftiques font venuês affliger de nouveau la Famille Impériale. A peinel'Ar- 
Chiduc Charles a-t-il commenct à fe rétablir d'une nouvelle indispofition très- forte , 
furvenuê foudainementà ce Princeleg.dece mois, que la Cour regoit la Nouvelle du décèês 
de la jeune Epoufe de l'Archiduc Fofeph, Palatin de Hongrie, Fille de "'Empereur Paul l, 
Le Courier, porteur de ce trifteavis, nefaicqued’arriver: Ainfi l'on ne fait pas encore les 
Girconftances de cet événement: Mais ileft fans doute la fuite d'une Couche malheureufe , 
Madame la Grand'Duchefle Alexandra -Pawlowna ayant été délivrée à Bude, le 8, de ce 
MOIS, d'une Fitte, qui n'a vécu que deux heures après fa naiffance. ” 


LAERAIT des Nouvelles de Panis jusqu'au 4. Germinal (25. Mars, ) 
3 


Jour de la ciôture folemneile du Corps-Légiflatif a été en même tems l'heurcufe 
<poque de la promulgation dela Ratification de la Paix avec V"Empereur & 1’ Empire, 
ille s’eft faite, dans tout Paris, avec beaucoup d'ordre & de pompe, ainfi qu’aux ac- 
Clamations univerfelles. Le nombreux & brillant Cortège, du imitieu duquel on a lu au 
Peuple la Proclamation desConfu/s, a raffemblé, à chaque ftation, une foule immenfe , 
Tepêtant fans ceffe les cris de Vive Ia République! Vive Bonaparte! Après cette publica- 
Hon, le Préfer-de- Police de la Capitale, qui avoit préfidé aux Cérémonies & à ordon- 
ânce de cette journée, a donné un Repas de 300. Couverts: Mais le tems de la Saifon 
14 Pas permis ['lilumination ni le Concert du Palais & du Jardin des Thutlertes, qui de- 
Vvolent avoir Heu le foir: Ils ont été remis au Qointidi prochain. Le Miniftre de la 
iaer En rminé la journée par une Fête, donnée à fon Hôtel, & à laquelle des Confils, 
‘68 Miniftres, es Ambafladeurs ê& les Membres des premières Autorités ont afité. Pour 
cemotgner la reconnoiffance publique au Négociateur de cette Paix fi défirée, au Con- 
feiller- d'Etat J'ofeph Bonaparte, \e Tribenat en a transmis, le 1. Gersrinal, le Voeu for- 
mel aux Confuls, par un _Meffage ainfi concu: “ Le Tribungt émet le Voen, que le Gou- 
» Vernement donne au Miniftre- Plénipotenciaire de la République Frangoife à Luneville un 
” tÉmoignage public de ta fatisfation Nationale. (Signe) Savoy-RoLLin, Préfident &c.” 

» à farisfa@tion du moment vient d'être augmentée encore par les bonnes Nouvelles, 
TEGUËS tout récemment d'Egypte: Elles vont iusqu’eu milieu de Pluviofe ou commence- 
ment de Février, & ont été mandées au Gouvernement pâr le Citoyen D. Coffaz, Mem- 
bre de lInftitut d'Egypre, qui eft arrivé au Golphe de Fréjus: Sa Lettre du os. Wentoft 
ou 16. Mars, ainfi que les Depêches du Général Menou, apportées par lu, out été ex- 


Pédiées an Conful par l'intermédiaire du Préfer- Maritime de Toulon, Elles rempliffent 
les deux de 


zh rniers Numéros du Fournal oficiel presqwentiers. En commencant hier l'in- 
on de ces Lettres, le Moniteur les a fait précéder de l'annonce de quelqges- unes 
®s particularités les plus piquantes, qu'elles préfentent. Voici ce Préambule, ” 
Le Cito 
Ad 


yen Coftaz eft arrivé d'Egypre fur l'Avifo le Saint- Philippe, qui a moùillé darrs 
le Port de Fréjus, Hee Pentofa s il swoje pard À'Mlezandrts le 15. Piuoiafe La velle de de 
den dvifo, les deux Frégates la Juflice, de 44. Pièces de canon de 18, & l'Egyprienne 
mes deli CES de canon de 24, Chargées de 15. mille Fufils, 6o. mille Boulets, & de soo. Hom- 
da £ 2 dont roo. Canonniers de ligre, étoient entrés à Alexandrie: Ces deux Frégates 

tOIENt Parties de 20410, le 4 Pluviofe & ont fait la traverfée en dix jours. — Au 15. Pluvioft 
on n Avolt Pas eu de Pete en Egypte, tandis quelle ravageoit le Camp du Grand - Pifir en 
Drie. „Ainfi voilà denx années de fuite que l'Exypre et excrte de co fléau; ce qui Iève cous 
les doutes & réfont entjare 


: E ment la queftion, la Pefle n'efl point endémique en Ezypte. *” 
» Aujourd'hui, avant d° 


Menou, déjà publiges, 
rélumé général de ces 
famé, peisau'il fait co 

» Les dernières 
Vârnmens: 


ajouter aux Lettres du Cítoyen Coffaz & du Général en chef 
une autre de ce même Commandant, le Journal officiel donne le 
Lettres ainfi que des Pièces annexes. Nous tranfcrirons ici ce Ré- 
nnoître fuffifaemment le principal contenu du tout. Le voict. ” 

Nouvelles, reguës d'Egypte, annonacoient l'arrivée à Alexandrië de fept 
Celles, recuës par lAvifo le Saint - Philippe nous annoncent l'entrée dans le mé- 


me Port des Bäutmens füivans: L'Avifo le Turbulent, le rg. Nivofe (4. Janvier; ) le Navire 
de Desaix, le 16. ideen ; VAvafo lOfiris te 16. iderts de Navsre l°-Antoën:, se av. i!ats ia Fre- 

ate la Juftice, le 14. Pluuiofe (3. Fevriers ) la brégare VEgyprienne, le 16. idsi&. — Pan- 
Aant YIyver, il eft entré dans les d.Mérents Ports de la Colonie un grand nombre de Bà iseens 
Grecs, qui ont apporté uge quancié de Vins, aflez oonfidérabte poar on farre bautT-r le prix 
de muitié. — Sept Bâtimens, venant de Yedda & d'iumbo, dans ta: Bler- Rouge, font ents 
dans le Port de Suez; ils éroient chiargés de C- 18 So de Marchaundifes des Audes. *' 

‚‚ L4 Station Angtoife, en croifière fur les Côtes d'Zgypre, n°étoit compofée au 15. Plu- 
viofe C4- Eévrier,) quesde quatre Vaillgaux, deux Frggates & deux Bütimens légers. L'Ar- 
mée du Gragd-Hifir e{t dans l'éter Je plus déplorsble; da Pufte, la famine & la defertiog-!a 
confument journellement. L'Armeée Frangoife, au contraire, préfente l'afpcét le plus fatis- 
faifant % le plus formidable; elle eft bien véruë, bien neuirie, bien payée, bien disciplipge, 
& animée du même dévoûment, dant elle a donné tant de preuves. Ees Habitans de Egypte 
témoignent journellement leur confiance & beur attachement aux Frangoiss les Impôts fe payent 
avec exactieude. La Goëlemte le Suffren, copftruite en l'an 7. per VIrgénieur Serrand., & 
plufieurs Chaloupes- Canennières, ont été retrouvées à Zor par les Membres de da Commiflion 
des Asts enwoyet au Mont- Sinaï: Elles avoient été abandomnées , lorsqu'on avoir évacuë cette 
Prace; Giles viennent d'êrre réarmées. °* 

… Mourad- Bey contingë de fe moutrer frdèle à la République , & remplit exa&ement les 
Traités conclus zvec lui. Les Drufes, des Nuploufains & los Srabes manifcftent journeliemen: 
leur baing contre le Grand-Wifir & fes Troupes. Djezzar Pacha ne veut pas reconneî re l'au- 
torisé du Général de l' Armée Ostomanne, Il paroiffvit conftant au 5. Pluwiofe (25. Jânvier,) 
que Mr. Franchini, Mir (tre de Rufie près de cette Armée, avoir éigaffaffiné ou cmporfenué, *” 

1 Lees Négociags jouïffent dans toutes leurs opérations d'autant de protedtion quc de Tûreré: 
Les Droits font fort modérés ; &, chaque jour il s'éiève de nouvetics Fabriques: On fait actiel- 
lement des Chapeaux „ des Balins, des Foiles de facop d'Europe, de três- beaux Mouchoirs, 
de la Bierre & de très-bons Cuirs: Qielques Plantacions de Cafié font déjà formées; & le Ci- 
toyen Conté, dont les connoiffances & l'a&ivité ont été déjà fi utiles à la nouveije Colonie, 
fxbriqgue du Drap d'ezcellente qualité pour les Offiviers & les Soldars. — La plus grande ati 
vicé règne dans les travaux du Génie & de l'Ariidlerie. — Le Général en chef fe louë beau- 
coup du zèle & de la fageffe des Citoyens Rivoire & Dabois-Thainville, Commilfaires- Géné- 
raux des relations Commerciales à Tugis & à Alger. °° 

»‚, Les Depêches de | Armée d'Orient , qui viennent d'être imprimées par le Moniteur, 
ge parlent encare que très- vaguement & de loin de la nouvelle Expédition Angloife „en 
voyée contre les Franrois en Egypte. Il n'y a que les exprcffions fuivantes de la der- 
nière Lettre du Général en chef Menon au Premier -Conful, en dare du Ceaire le 5, Pluviofe 
eu 25: Janvier, qui puiflent y être rapportées. “* Les Anglois (y éerit ce Commandant) 
z‚ ontreprisleur Croifière devant nos Ports. On m'aflure, qu’ils vienneut de s'cmperer de 
, Rhodes; mais je ne fais pas encore cette Nouvelle affez officiellement. Je vais pren- 
»… dre des moyens, pour être pleinement inftruit à eet égard. ” G@uelgues lignes plus 
loin, H dit: “* L'Armée eft dans le meilleur état, bien nourrie, bien disciplirge, bien 
‚ Vétuë & bien payée; elle a Vefpoir de pouvoir aequêrie quelgue gloire, en combat- 
‚, tant nos éternels Ennemis, les dnglois,” En revanche, on “etend besucoup, au ft- 
jet de "Expédition du Général Adercrombiede concert avec les Turcs, dans ure Letere de 
GONSTANTINOPLE du 14. Février, que le Journal offciel place à da fuite des Dept- 
ches arrivées d' Egypte. Cette Lettre, annoncée comme arrivée dans le moment, &-où 
Hon reconnottra la plume d'un Agent Frangois, eft de ta teneur fuivente, * 

‚, La Porte efl fort inguiète de ne pas voir arriver le Miniftre d'Pfpaone, quoigue Pes Fir- 
mans futent expédiés depuis plufieurs mois. Ce Gouwvernement-ci fent parfaitement fu politions 
ib frait, qu'il n'a qu'à perdre dans la lutte, qui fe prépare entre U Arme d' Orient &-teGent- 
zal Abercrombie; il redonte autant le gain de lune que de Varctre Puiffance. — L'Escadst 
ge U dsiral Keith eff mouillle dans lg Daye de Macris l'Afrmée de terre eficcamrpde fur une Córe 
déferte & bivouaguant dausla neige, Obligds de communiguer fouvent avec les Tures & avec 
de Caanp du Grand-Vilirs ils craignent toujours d'attraper la Pefle. Voitù.plus de deux mois, 
gu'ilsfont dans cette fdcheufe B ennuyeufe Pofitian. On ne frait pascegu'ilsettendent. 18 
Capiran- Pacha ne pourra Pas partir avant la fin d’Avrils guelgues Frégutes feulement font 
pretes: Bien lain de pouvoir Yembarguer des Troupes de dóbargwement, on aura avec paint le 
nombre d’Hommres néceflaire aux Eguipages. — L' Armée du Grand-Vifir efl detevite par lä 
feming, la Pefle S ladfertion. Lesciug fizièmes dela Blaifon du Grand-Vilir, Scuustes Eur. - 
péens, gui Elcieul dans fon Camp, font marts de la Pefte. Il meurt une fi grande grantird de 
hed gue toutesles Tranchter, guele Gentral Bonaparte avoit fuit fwire lors du Siège de 
fla, fervent de Tombeauz, à L'Armée Durgee. Le travail des Fort'fiwarions a entièrement 
cefés & les 7: au 8. mille Hommes, cui veflent au Grand-V‚Gr, ont def partagds.en nuuf 
Corps, dont plufieurs ont LE envoyds à Dimas. — Les Naturels de PBRyypte ont en borreur les 
Bomanlis ; F les Arglois ne peuwent pas uvoir uae menière plus fdge d°y Arre mal regus auede 


mancherfausl'Eteudard de Mahomet. Augi beurs Agens ict difent, gu’ Abercrombie et afrz 
Fort prur agir feul; qet'il s'emparera d'Bterandrie, & hl athendra arrivce d'une nuuvelle Jr. 
mee Angloufe. — de’ demde Frangoite afpas gut les Aagiois Grodent dà Macri, € n'a menifelt 
que Vimpatience.de les voir debarguer porter fe mefurer auteur. Leur ardeur a d'atrraut plus 
furpris, gue l'on comptoit fer quelques Officier: , parmi lesquels font mEme des Généraux, pour 
travailler U'drmde & la fuire vevenir en France, fous le prétezte d'une honorable Cupivula- 
King; maist'alfivisl du Général Menou ® les fréguentes Nouvelles de France ont change ces 
dispofrtions moneles. Un BdAtimeut, arnivd ici de Damietue, a porie la Nouvelle, que fept 
Bros Ldtimens de transport Etoient arsivés à Alcxandric, dans des mois d'ORobre, Nuvembre 
& Decembre, chargés.de Beulets, Fulils &c., & portant chacun 5©. dà Go. Hommes. (1) HU 
men eft cependaut:Das moins vrai, quedes Anglois nes'en irant pasfansfebartre: Ilsont oche- 
Zé 590. Chevaux pour monter deur Cauateries # ils ont dquipé une centaine de Tartanes pour 
remonter le Nil par les bouches de Rofette & Damiette: Lord Keith & Mr. Abercrombie ont 
daund ò Sidney Smith Je Commaudement decette Avant-Garde. — La desuninnefitrès- grande 
£ntre Lord Keith &® Lord Elgin ( Miniflre Britannique près la Porte; ) celui-ci uvoit envoyé 
Ar. Morris, Jon Seerktaire, au Camp du Grand-Vifir, pourrenouwellerlesintrigues d'une nou- 
velle Capitulation, & par-lùà donner à Lord E'gin toute la gloire de l'lvacuationde 'Egypre 
que Von fuppofoit les Anglois préis à figner. De retour de fa mifion, ila Eié arrdtl.au Quar- 
dier-Geöndrul du Gendral Abercrombie, a vomparu devant un Confeil-de-Guerre, & a été 
Sévoresent interrogd fur fa voifions après gmof il lui a ELE donné 2}. heures, pour fortir du 
Gamp& n'yblusrevenir.— Le Prince de Walachie a chtenugquelguesfuccès contre Paf: wan-Ogtou.”” 


Des Lettres de Toxlon annoncent, que VEscadre du Contre- Amiral Gartkhegume, 
qui y avoit relâché, a remis à la voite, ayant 4. mille Ilommesde Troupes à bord, On 
apprend de Bref? , que l'Amiral Bfpagnol de Gravina, qui y commandoir provifoirement 

Escadre de cette Nation, en labfence de lAmiral Mafaredo, a regu le Commande- 
ment définitif: Le dernier eft reperti:ces jours paffes de Paris, où Von frair qu'il fe trou- 
voitdepuis quelque tems, pour fa Parrie, Mr. de Musguiz ly fuivra bientôt, ayant eu 
le 2. de ce mois, en qualité d'Ambaffadêur d'£/pagne, fon Audience de congé du Pre- 
mier -Conful: Son Succeffeur, Mr. d'Azzara, recemment arrivé en cette Capitale, a re- 
mis le même jour fes Lettres de créance, La préfentatien du Miniftre Rufe de Katiefthef 
a eutieu le 25, du mois dernier, De ta part du Gouvernement Frangois, le Citoyen Ca- 
Gault doir fe rendre à Romeavecle Caratêre d’ Ambaffadeur : Il étoict Membre du Corps-Légifa. 
Ef, & adonnéfa demifkon de ce Pofte, dans une des dernières Séances de cette Alfemblée. © 


ENXTRAIT des Nouvelles de LonDmres du 17. Mars, (par Hambourg:): 

v… La perfgation, que Mr. Pitt refterost à la têce de VAdmiarttratron Britannigue , étoit. de 
Venuë. d'antant plas gé:érale vers la fin de la femaine dernière, que fes propres Amis fem- 
bloienr la propsger avec une efpèce de confiance: En elf til ya neu de craire, que l'idée en 
Bvoit &:& conqaë, & le plan formé-pour une Adminitrarian combinée entre les anciens Miníi- 
Tes Kk quelgues-uns de leurs Succeffeurs: Mais la fan@&on du Roi manqguoit; quelques -unes 
des Parties intérefécs n'avoient pas encore confenri; & il-paruît, qu'on n'a pu s'arranger. 
Oaniqu’st en foit, Mr. Piet affifta Samedi, 14. de ce meis, pour la dernière fois à}a Stance 

u Burear de la Tréforerie, cù les affsires , eppartenaat encore à (2 geïtinn, Farcat finalemcat 
régldes: Detà, il fe reudst à 3. heures de Î'après- midi au Pa'ais de la Rérme & y eut une Au- 
dience du Roi, dans laguetse rl Tui rendit les Sseaux de fa Charge, qui Frrent iminédiarement 
remis par S, M. à Me. Aldington. Lundi, laacien Premier -Muniftre ne fe trouva plus dans 
les Communes à fa place ordinaire fur te Banc de Ie Tréforerie: fo alla fièger pasmi les. aurres 
Membres fous la Galerie, Les anrtres réfignations fuivront: Et une partie dee nauvelies nomt- 
Bations a été annoncée dans-Ia Gazette de Londres d: ce jour. Ainfi les affaires vont repsen- 
dre leur cours nfiré, tant par la confommarion d'une Adminifvratkon nouvelle qie par Ventier 
Tétab!iff-ment da Roi. Sa Maj. s°eft trouvée en Grar d'affifter non -feutcment aax Confeils né- 
Cefaires, mais de s'occuper encore de rautes les Depêches, reguës de fes Miniftres fur ie-Cun- 
Unent durant I'intervaile cle fa Matlsdie: Elle y a employé une grande partie de la journée dn 
El ® ce mois. Heureufement, Elte y-a trouvé grand fajer à fatisfa@tion, relarivement à fon 

sle@orat de Hanover & aux rapports de notre Cour avec celle de Berlin. Le Prince Adolphe, 

Fils du Roi, étant arrivé dans cette dernière Ville, le premier jour de Mars, fat invité dès 
le lendemain à la Table de S. M: Prufienne, accompagaéde notre Envoyé, le Comte de Cé- 
Tysfort: C'eft la première fois que ce Minittre y a éé admis depuis fon arrivée à Ja Cour de 

ruf©e, &,on ya fait d'autant plus d'attentioa , que peu auparavant le bruit avoit couru „qu'il 
afloit la quitter. La Régzence de Zidmover, de fan côté, informée de: idées en circulation fur 

; fart, qu'on deftinoit à-ce Pays, + fait déclarer tant à la Cour de Caopenbugre qa'ou Maniftère 
alen ‚*“-qu'elle n'entroit pour rien daus les différends de #Asgtetorve avec les Pdifronces 
” Saptertrionaits; qu'elle. sontinueroit d'obferver tant A-cet égard ; autenversles PiMances 


mi) L'arivée de ces 7; DArhmens cit Vraies; drie, von- compris les-G; arrivé: 2VENG Ja Jefe EE 
Wis, au hen.de 75 il y eua Gdentrês à Alezans- PEgypricane. (Mote da Jpernak: Fee: Fer, if SY 


„'kEeliigerantes, la Neutralité la plus fidèle & la plus rigoureufe; & que Ie Gouvernement 
5, Britannigue n’avoit aucune faveur ni fecours à attendre de fa part. ** 

„… En général, l'on ett d'opinion , que le nouveau Miniftère adoptera, autant qu’il le pour- 
ra, le Svftême pacifique, dont l'Europe a befoin. Malheureufement qu'à cette Epoque le Por- 
rugel fe trouve eatrainé dans la Guerre malgré lui, Par une Malle, arrivée Samedi de Lis- 
bonne, l'on a des Lettres, en date du 6. Mars, fuivant lesquelles lE/pagne a déclaré, le 22, 
Février, la Guerre à S. M. Très- Fidèle; furquoi la Contre- Déclaration du Portugal s’étoic 
enfuivie le 5. Mars. Une Armée Ef/pagnole, räffemblée près de Badafoz, alloit fe mettre en 
mouvemcnt: Le Minittre de S. M. Catholique, en partant de Lisbonne, avoit ordonné à tous 
les Efpagnols, par une Proclamation, de quitter immédiatement le Portugal. — C'eft la Fré- 
gate Sucdoife, Ulla Perfen, de zo. Canons, venant de la Méditerrande, qui a été prife par 
la Frégate, la Dryade, Cap. Mansfield: Celle-ci s'eft aulì emparée du Corfaire Frangois, 
le Premier-Conful, de 23. Canons. dn’. conf. à3.p. c. 56. & trors huitièmes. *” 

De Leype, le 30. Murs. Onécritde a Haye, que le Direfoire- Exécutif a nommé 
fon Secrétaire - Géneral, le Citoyen Hultman, pour fe rendre à Berlin, en qualité d' Agent 
de notre République: On dit, qu'il eft chargé de régler avec cette Cour l'ludemnité , à 
accorder au Prince d'Orange pour la perte de fes Domaines dans les ci- devant Provinces- 
‘U'nies: Mais il n'y a rien d'officielttement connu, beaucoup moins de certain, à cet égard, 

FIN ds KÈècLeEmenNnrT du Roi de Suùpe fur la Navigation & le Commerce de 
fes Sunjets en tems de Guerre. 

$&. 8, Il eft défendu à tout Sujet-Suddois d'armer en Courfe, & d'employer fes VaitTeaux con- 
tre les Puiffances Belligérantes, leurs Sujets & Propriétés. 

$. 9. Un Vailfeau Suddois ne pourra jamais-être employé, par aucune Puiffance Belligéran- 
te , â transporter des Troupes, des Armes, ou des Manitions de guerre quelconques. Que fi 
le Capitaine s’y voit codtraint par une Force fupérieure, il:fera du moins une proteftation for- 
melle & aurhentique contre ta violence, à laquelle il eft obligé de céder. . 

$. ro. Des qu'un Vaiffeau Marchand n'eft pas convoyé, & qu'il fe trouve hélé par un Vaisx 
{eau de guerre ou nn Armateur d'une Pusffance Belligérante, le Capitaine de ce Vaiffeau Mar- 
chand ne s’oppofera point à Ja vifite de fon Biätiment, étant même tenu à produire fidèlement 

‘tous les Aes & Documens, qui atteftent fa Cargaifon & fa deftination. Ileft rigaureufe- 
ment défendu , tant au Capitaine qu'à tout fon monde, de céler ou de dérruire aucun de ces 
Aétes publics avant ou pendant la vifire. 

. 11. Mais, fi un tel Vaiftau Marchand fait partie d'un Convoi, l' Article précédent ne 
fervira plus de règle au Capitaine, dont le devair dès lors fe borne à obéir pon@uellemerrt 
aux Ordres & Signaux du Commandant da Convoi, à quelle fn il tùchera toujours de s'en 
éloigner Fe moins poffible. 

$. 12. Meft expre{ément ordonné à tout Capitaine de ne point tenter l'entrée d'un Port blo- 
qué, cès qu”il en eft fFormellement prévenu par le Commandant du Blocus. Pour déterminer 
ce qui varr@érife un Port blogué, on n'accorde cette dénomination qu'à celui, où ilya, 
par la dispofitien de la Puiffance qui l’attaque avec des Vaifleaux arrêtés & fufifamment 
proches, un danger évident d'entrer. 

8. 13. Au cas ge’un Vaifleau Marchand Suldois fût améné par un Vaiffeau de guerre ou Ar: 
mateur d'une PuifTance Belligérante, le Capitaine fera de fuite fon Rapport déraillé, & muni 
des vérifications requifes, au Conful ou au Vice- Conful de Suède, fur les lieux: Mais, s'il ne 
s'en trouwe pas, il adreffera {on Mémoire au Conful Suédois, dont le Diftri& comprend le 
Port, cù l'on vient de conduire fon Vaiffeau. 

&. 14. Tout Capitaine de Vaiffean Marchand Su4dois, qui obferve fidèlement les règles & 
ordoanances ci- deffus , jouïra d'une Navigation libre & protégée, d'après le Droit des Gens 
& la teneur des Traités ; étant ordonné à tous Miniftres, Agens publics & Confuls de Suède, 
d'appuyer, en cas d'attaque ou d'in(uite, fes réclamations juftes & fondées. Mais quiconque 
fe permettra de contrevenir à la préfente Ordonnance,„en quoi que ce foit, ne pourra s'en 
prendre qu’à lui - même des fuites de fon procédé illégal, fans qu'il puiffe compter en cas pa- 
reilt fur V'appui & fur la prote&ion de Sa Majefté. 

8. 15. B'après la teneur d'une Ordonnance antérieure de Sa Majefté, il eft défendu aux Ar- 
mateurs de toute Nation Etrangère d'entrer dane aucun Port de fon Royaume, ou d’y con- 
duire fes Prifes; excepté en cas de détreffe, Dans une pareille nccafton, il eft défendu, 
faus peine févère, à qui que ce foit, d'acheter les Prifes ou les Elfers quelconques, cap- 
turés pâr un tel Armateur. 

Afin que perfonne ne puije prétexter ignorance de la teneur de ce que nous avons ordonnd, 
mous ferons publier notre prdfent Riglement par-tout où il fera juge néceffaire. Mandons & 
ordonnons à tous ceux à qui il appartiendru Vobfervation du préfent Réglement. En foi de 
quoi nous avons figné la préfente de notre Main & y avons fait appofer notre Sceau Royal. 

Fait àST. PÉTEeRSBOURG le 03. Décembre 1800. (Signé) GUSTAVE-ADOLPHE. 





ng 
d LEYDE, au Bureau des NouvELLES PoLITIQUES, 
dar ABRAHAM BrLvussíé, le Jeune, 


